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Introduction Générale 

Les moustiques, insectes nuisibles de l'ordre des diptères, constituent un problème de santé 

publique de grande ampleur à l'échelle mondiale. Vecteurs redoutables de maladies telles que le 

paludisme, la dengue, le virus Zika et le chikungunya, ils affectent des millions de personnes 

chaque année, contribuant significativement à la morbidité et à la mortalité mondiales 

(Organisation mondiale de la Santé (OMS,2020a). 

La lutte contre les moustiques demeure un défi complexe. L'utilisation massive d'insecticides 

chimiques a longtemps été la méthode privilégiée pour contrôler les populations de moustiques. 

Cependant, cette approche soulève des préoccupations croissantes en raison de l'émergence de 

résistances aux insecticides chez certaines populations de moustiques et des impacts 

environnementaux néfastes liés à leur utilisation intensive (OMS, 2020b). 

Face à ces défis, la recherche scientifique s'oriente de plus en plus vers le développement de 

solutions alternatives et durables pour la lutte contre les moustiques. La lutte anti-vectorielle 

intégrée (LAVI), qui combine différentes approches complémentaires telles que la gestion de 

l'environnement, la modification du comportement humain et l'utilisation judicieuse d'insecticides 

biologiques ou d'autres moyens de lutte anti-vectorielle, offre une perspective intéressante (OMS, 

2020b ; World Mosquito Program, 2020). 

Parmi les solutions alternatives prometteuses, les biopesticides, les huiles essentielles et les extraits 

végétaux suscitent un intérêt croissant. Ces substances naturelles présentent divers effets 

insecticides, notamment répulsifs, larvicides, et inhibiteurs de croissance (Benelli, 2015 ; Pavela, 

2016). Leur efficacité varie en fonction de plusieurs facteurs, tels que l'espèce végétale utilisée, 

l'espèce de moustiques ciblée, la géographie spécifique de l'application, ainsi que les techniques 

d'extraction et les solvants utilisés pendant le processus d'extraction (Benelli, 2015 ; Pavela, 

2016). 

Des études antérieures ont démontré l'efficacité de certaines huiles essentielles extraites de plantes 

telles que la citronnelle (Cymbopogon spp.), le géranium (Pelargonium spp.) et le neem 

(Azadirachta indica) contre divers stades de développement des moustiques (Benelli, 2015 ; 

Pavela, 2016). Ces huiles essentielles présentent des propriétés insecticides naturelles et offrent 

des avantages considérables par rapport aux insecticides chimiques, notamment une 
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biodégradabilité accrue, une toxicité réduite pour l'environnement et les êtres vivants, et une 

absence de résistance chez les moustiques (Shabaan et al., 2014). 

Dans le contexte algérien, l'Origanum vulgare, plante aromatique et endémique abondante du 

Nord-Est du pays, se présente comme une alternative prometteuse pour la lutte contre les 

moustiques. Cette plante produit des métabolites secondaires bioactifs (polyphénols, tanins, etc.) 

et des huiles essentielles riches en dérivés phénoliques (carvacrol et thymol) connus pour leurs 

propriétés insecticides (Benellia et al., 2014 ; Rhouza et al., 2019). 

L'étude proposée vise à évaluer l'effet larvicide de l'huile essentielle d'Origanum vulgare vis-à-vis 

des larves du moustique Culiseta longiareolata. Ce moustique, présent dans plusieurs régions 

d'Algérie, représente une menace potentielle en tant que vecteur de maladies telles que la filariose 

et la fièvre jaune (Alaoui et al., 1999). Les résultats de notre étude pourraient contribuer à la mise 

au point de nouvelles stratégies de lutte contre les moustiques plus durables et respectueuses de 

l'environnement. 

Notre étude se compose de deux parties : une étude bibliographique et une étude expérimentale. 

La première partie propose une synthèse bibliographique divisée en deux chapitres. Le premier 

chapitre est dédié à l'étude de la plante choisie, Origanum vulgare, tandis que le second regroupe 

des données sur le moustique Culiseta longiareolata. La partie expérimentale présente le matériel 

végétal, le protocole d'extraction de l'huile essentielle, et l'étude de son activité biologique. Les 

résultats obtenus sont ensuite discutés, suivis d'une conclusion et de perspectives. 
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Chapitre I : Monographie d’Origanum vulgare 
 

I.1. Généralités 

 
Origanum vulgare est une plante originaire d'Europe vers l'Asie centrale. L’origan vulgaire est une 

herbacée vivace de la classe des dicotylédones qui mesure de 30 à 80 cm de haut, au feuillage et 

aux fleurs odorantes quand on les froisse. Elle est ainsi reconnaissable à son odeur et à sa saveur 

phénolée, épicée et chaude (Dubois et al., 2006). 

Elle pousse depuis le niveau de la mer jusqu’à 4000 m d’altitude, principalement sur les substrats 

calcaires et, fleurit de Mai à Octobre. C’est une plante hémicryptophyte. Les plantes 

hémicryptophytes sont des plantes vivaces dont les bourgeons de renouvellement sont situés au 

niveau du sol. En effet, les parties aériennes meurent pendant la mauvaise saison, et la plante peut 

donc repartir à partir des bourgeons de renouvellement (Caillaud, 2013). 

I.2. Dénomination de la plante 

Le terme « origan » dérive du latin origanum qui signifie « aime la montagne » à cause de la 

prédilection de la plante pour les régions montagneuses de la Méditerranée (Dauzat et al., 1971). 

L'origan porte le nom botanique d'Origanum vulgare Linné (Dubois et al., 2006). Plusieurs 

dénominations ont été rapportées par Arvy et Gallouin (2003) (Tableau 1). 

 
Tableau 1 : Dénominations d’Origanum vulgare (Arvy et Gallouin ,2003) 

 

 

Langue Dénomination 

Arabe رتعز 

Français Marjolaine sauvage, Origan 

Anglais Common marjoram, Oregano 

Italien Origano commune 

Allemand Dost, Wohl 

kabyle Zzeɛter 
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I.3. Classification du genre Origanum 

 
Selon Balfour (1860), l’origan est classé dans : 

Règne : Plantae 

Super-embranchement : Spermatophyta 

Embranchement : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Asteridae 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae 

Genre : Origanum. 

Espèce : Origanum vulgare 

 
 

I.4. Description botanique 

C’est une plante vivace (Figure 1) atteignant 80 cm de hauteur (Hans, 2007). L'origan est 

reconnaissable à son odeur et à sa saveur phénolate, et aussi identifiable grâce à ses petites fleurs 

rosées ou blanches. Elle possède une tige montée, rameuse, avec des feuilles ovales de couleur 

vert grisâtre et de 2 cm de longueur, pétiolées, au feuillage et aux fleurs odorantes quand on les 

froisse, épicée et chaude (Teuscher et al., 2004). La floraison se prolonge de mai à octobre (Baba 

Aissa, 1990 ; Figueredo, 2007). 

 
 

Figure 1 : Origanum vulgare (Koukoulistsa et al., 2006) 
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I.5. Distribution géographique de la plante 

Origanum vulgare est largement répandu dans les régions tempérées et méditerranéennes 

d'Europe, d'Asie occidentale et d'Afrique du Nord. On le trouve dans divers habitats, notamment 

les prairies sèches, les garrigues, les maquis et les bords de routes (Tutin et Heywood,1976). 

En Europe, il est particulièrement abondant dans les régions méditerranéennes, telles que l'Italie, 

l'Espagne, la France, la Grèce et la Turquie. En Afrique du Nord, il est présent dans les pays du 

Maghreb, notamment au Maroc, en Algérie et en Tunisie (Quezel, et Santa, 1997). 

En Algérie, la plante est présente dans toutes les régions du pays, à l'exception des zones 

désertiques, et est particulièrement abondante dans les régions montagneuses du Nord-Est du 

pays : Souk-Ahras, Guelma, Sétif… ainsi que les régions côtières (Dobremez et Guillot,2000). 

I.6. Propriétés médicinales 

 Utilisation interne 

Soigne les ballonnements et les flatulences, améliore le transit et soulage les troubles digestifs et 

intestinaux (Mahmoud, 1990). 

 
 Utilisation externe 

Soigne les plaies, les piqûres et les brûlures, les démangeaisons de la peau (champignons, eczéma, 

irritations cutanées). Antalgique, il soigne les migraines et les rhumatismes. Améliore l’état des 

voies respiratoires en cas d'asthme, de bronchites, de rhumes et de rhino-pharyngites (Mahmoudi, 

1990). 

En Algérie, communément appelé « zaâter », l’origan est une plante essentiellement médicinale 

qui jouit d’une grande ferveur populaire (Baba Aissa, 1990). La sous-espèce glandulosum est 

utilisée comme tisane par la population locale pour guérir plusieurs maladies telles que : 

rhumatismes, toux, rhume et troubles digestifs (Mahmoudi, 1990 ; Erdogan et Belhattab, 2010) 

 
I.7. Composition chimique de l’huile essentielle d’O.vulgare 

L'huile essentielle d'Origanum vulgare est riche en composés phénoliques et en monoterpènes. 

Parmi les principaux composants chimiques, on trouve le carvacrol, souvent le composant 

majoritaire, et le thymol, tous deux étant des phénols monoterpéniques (Baser et Buchbauer, 

2015). On retrouve également le p-cymène et le γ-terpinène, qui sont des monoterpènes 

aromatiques (Bouchra et al., 2003). Sa composition chimique varie selon les conditions de culture 
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et la région d'origine. En Algérie, des études ont confirmé la présence de carvacrol, thymol, p- 

cymène et γ-terpinène comme principaux composants, avec des variations régionales. Les huiles 

essentielles de Tizi Ouzou sont riches en carvacrol et thymol (Medjroubi et al.,2015), tandis que 

celles de Bejaia présentent des teneurs similaires en p-cymène et γ-terpinène (Boukhebti et al., 

2011). Ces études mettent en évidence les propriétés antimicrobiennes et cytotoxiques de l'huile 

essentielle d'origan, suggérant son potentiel thérapeutique. 



 

 

  

  

 

Chapitre II 
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Chapitre II : Présentation du moustique Culiseta longiareolata 

 
 

II.1. Généralités 

Culiseta longiareolata est une espèce de la famille des Culicidae, de la sous-famille des Culicinae 

(Khaligh et al., 2020). C'est une espèce commune et abondante dans de nombreux pays d'Europe, 

d'Afrique et aussi d'Asie (Hazratian et al., 2019). Il est largement distribué en Algérie, et en 

particulier dans le sud du pays. C'est un vecteur de la brucellose, de la grippe aviaire et de 

l'encéphalite du Nil occidental (Hazratian et al., 2019). 

Ce moustique a une taille qui varie de 3 à 5mm (Figure 2). Il possède un corps mince et des pattes 

longues et fines avec des ailes membraneuses, longues et étroites (Azzouz et Halib, 2017). Ces 

espèces de moustiques sont se distingue facilement des autres espèces de Culiseta, (Figure 1) et 

ses caractères morphologiques comprennent des rayures blanches et des points sur les jambes, la 

tête et le thorax (Khaligh et al., 2020). 

 

Figure 2 : Culiseta longiareolata mâle (Boudjemaa et Sadoud, 2022). 

 

 
Les sites de reproduction de cette espèce sont de types très différents ; ils peuvent être permanents 

ou temporaires, ombragés ou ensoleillés, remplis d'eau douce ou saumâtre, propres ou pollués 

(Merabti et al., 2020). Il est trouvé commun dans les habitations humaines (Hazratian et al., 

2019), bien qu'il attaque rarement les humains (Cetin et al., 2012). 

Cependant, les femelles préfèrent se nourrir de sang d'oiseau (Nabti et Bounechada, 2019). Les 

larves de cette espèce se trouvent principalement dans tout type de gîtes artificiels (Figure 3) tels 
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que les barils de pluie et les puits, mais se rencontrent rarement dans les plans d'eau naturels (Figure 

4). 

En général, les femelles de cette espèce évitent de pondre dans des récipients d'eau avec des 

prédateurs présents (Zittra et al., 2014). 

 

 

Figure 3 : Les gites larvaires artificiels (Mebarkia et Boulaares, 2023) 
 

 
 

Figure 4 : Les gites larvaires nature (Mebarkia et Boulaares, 2023) 

 

 
II.2. Position systématique 

La position systématique de Culiseta Longiareolata a été proposée par Aitken (1954) comme 

suit (Tableau 2) 
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Tableau 2 : Position systématique de Culiseta longiareolata 
 

Règne Animalia 

Sous-règne Metazoa 

Embranchement Arthropoda 

Classe Insecta 

Sous-classe Pterygota 

Ordre Diptera 

Sous- ordre Nematocera 

Famille Culicidae 

Sous-famille Culicinae 

Genre Culiseta 

Espèce Culiseta longiareolata 

 

II.3. Caractéristiques 

Cette espèce est multivoltine avec un développement continu dans les pays chauds à large 

distribution (Merabti et al., 2020), les femelles sont sténogames et autogènes. Elles piquent de 

préférence les vertébrés surtout les oiseaux, très rarement l’humain. L’espèce est considérée 

comme un vecteur de plasmodium d’oiseau (Bruhnes et al., 1999). 

La larve de cette espèce se caractérise par un siphon court et conique avec des dents du peigne 

siphonal implantées irrégulièrement (Figure 5). Chez l’adulte, le thorax avec trois bandes blanches 

longitudinales (Figure 6) et l’absence des soies longues et fortes au niveau du lobe basal du 

gonocoxite. On remarque la présence au moins d’une tache d’écaille sombre sur l’aile (Figure 7), 

Cette espèce peut présenter une diapause hivernale chez les imagos femelles (régions froides) et 

chez les larves (régions tempérées). Les adultes sont présents toute l’année avec un maximum de 

densité au printemps et un autre en automne (Bruhnes et al., 1999). Cs. longiareolata a des 

fonctionnalités adaptatives et de survie uniques (Nabti et Bounechada, 2019). 
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03 bandes longitudinales 

blanches 

Présence des 

tâches d’écailles 

 
 

Figure 5 : Dents du peigne siphonal (GrX40) (Bouabida, 2014) 
 

Figure 6 : Thorax d’un adulte de C. longiareolata (GrX60) 

(Bouabida, 2014) 

 

 
 

Figure 7 : Aile d’un adulte de Culiseta longiareolata (GrX80) 

(Bouabida, 2014) 
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II.4. Cycle de développement 

Les Culicidae sont une famille d'insectes Diptères qui se reproduisent rapidement et abondamment 

(Nabti et Bounechada, 2019). Ce sont des insectes holométaboles. Selon Poupardin (2011), leur 

développement passe par une phase larvaire aquatique avant le stade adulte aérien entrecoupé 

d’une courte phase nymphale (Figure 8). 

 
 

Figure 8 : Cycle de développement de Cs longiareolata (Saidi.,2023) 

 

 
II.4.1. Les œufs 

La prise d’un repas de sang par une femelle induit la vitellogénèse et la maturation des œufs, qui 

seront pondus dans un intervalle de 48 h à 72 h après la prise du repas de sang (Pages, 2017). Les 

œufs de Culiseta groupés en nacelle sont cylindro-coniques (Figure 9), ils portent environ 50 à 400 

œufs. Ils sont fusiformes et ont une taille de 0,5 à 1 mm (Peterson, 1980). 

Au moment de la ponte, ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par oxydation de certains 

composants chimiques de la thèque ; une couleur noire (Bouderhem, 2015). Les œufs pondus à la 
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surface de l’eau sont insubmersibles grâce à leur arrangement en nacelle. Les œufs peuvent éclore 

en moins de 2 à 3 jours après leur ponte, période nécessaire au développement embryonnaire 

(Dahchar, 2017). 

 
 

Figure 9 : Nacelle d’œufs de Cs. longiareolata (Mebarkia et Boulaares, 2023) 

 

 
II.4.2. Les larves 

Les larves passent par quatre stades de développement, L1, L2, L3 et L4, sont séparées par la mue 

et atteignent environ 2 à 12 mm. Les larves sont mobiles et respirent à la surface de l'eau via un 

siphon respiratoire au bout de leur abdomen (Figure10). Ils saccadent et se nourrissent de divers 

microbes (particules végétales, bactéries, levures). 

La rapidité du développement des larves dépend de la quantité de nourriture contenue dans l’eau 

du gîte (Azzouz et Halib, 2017). Les larves sont apodes, se déplacent rapidement et ont des pièces 

buccales broyeuses. Le corps larvaire est composé de trois parties : la tête est entourée d'une 

capsule durcie, le thorax est composé de trois segments fusionnés et l'abdomen a neuf segments : 

le dernier segment abdominal est attaché à l'extrémité postérieure où l'anus est dans une position 

ventrale position courbée. Après chaque mue, la larve se fixe près de la carapace rejetée et se 

transforme en pupe à la fin de cette période (Dris, 2019). 
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Figure 10: Larves de Cs. longiareolata (Halaimia et Azzi ,2022) 

 

 
II.4.3. Les nymphes 

La nymphe ou pupe est en forme de virgule, mobile, présente un céphalothorax fortement renflé 

avec deux trompettes respiratoires (Boulkenafet, 2006). La nymphe, également aquatique, 

éphémère (de 1 à 5 jours), ne se nourrit pas (Figure 11). 

Il s’agit d’un stade de transition, au métabolisme extrêmement actif, au cours duquel l’insecte subit 

de profondes transformations morphologiques et physiologiques préparant le stade adulte 

(Peterson, 1980). 

 

Figure11 : Nymphe de Cs longiareolata (Bouaoune et Cherayette ,2022) 

 

 
II.4.4. Les adultes 

Une déchirure ouvre la face dorsale de la nymphe et l’adulte se dégage lentement. L’adulte qui 

vient d’émerger est plutôt mou ; en général, avant de s’envoler, il reste à la surface jusqu’à ce que 

ses ailes et son corps sèchent et durcissent (Figure 12). L’adulte pourra enfin voler de ses propres 
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ailes. Le corps est rigide grâce à la membrane chitineuse mince, il est composé de trois parties : la 

tête, le thorax et l’abdomen bien différencié (Boulkenafet, 2006). 

 

Figure 12 : Adulte mâle Cs. Logiareolata (Bouaoune et Cherayette ,2022) 

 
 

II.5. Maladies vectorielles transmises par les moustiques 

Les moustiques ont un rôle crucial dans la propagation d'agents pathogènes, entraînant des 

maladies infectieuses importantes pour les humains et les animaux. Le changement climatique et 

l'élévation du niveau de la mer peuvent aggraver et étendre la propagation de ces maladies en 

influençant divers aspects de la biologie des vecteurs (Hongoh et al., 2012). Les moustiques, 

transmetteurs du paludisme, de la fièvre jaune, de la dengue, des filarioses lymphatiques et de 

certaines encéphalites (Anupam et al., 2012), comptent plus de 3000 espèces, principalement 

présentes dans les régions tropicales et subtropicales. 

 
II.5.1. Paludisme 

Le paludisme est une érythrocytopathie fébrile et hemolysante, dû au développement et à la 

multiplication d`abord, dans le foie, puis dans les globules rouges, d`un protozoaire du genre 

plasmodium. 

Quatre espèces sont inféodées à l`homme (Plasmodium falciparum, Plasmodium malariæ, 

Plasmodium ovale, Plasmodium vivax). La transmission du parasite se fait par la piqûre d`un 

vecteur : la femelle d`un moustique anthropophile du genre anophèle (Diabate., 2004). 

 
II.5.2. Filariose 

La filariose lymphatique est une maladie causée par des parasites filiformes appelés nématodes, 

qui mesurent entre 20 et 100 mm de long et vivent dans le système lymphatique. Elle est transmise 

à l'homme par des piqûres de moustiques vecteurs et les parasites appartiennent aux genres 
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Wuchereria et Brugia. Le principal vecteur de cette maladie est Aedes polynesiensis, qui se trouve 

principalement en zone rurale et se reproduit dans des eaux stagnantes peu polluées. Les vers 

adultes, également appelés macrofilaires, peuvent vivre jusqu'à 10 ans dans le système 

lymphatique. Les femelles produisent des microfilaires vivipares, qui circulent périodiquement 

dans les vaisseaux sanguins périphériques (Triep-capdeville, 2014). 

 
II.5.3. La fièvre jaune 

C’est une arbovirose, due au virus amaril, transmise par Aèdes aegypti déterminant une 

hépatonéphrite grave dans sa forme majeure et seulement un état fébrile passager dans ses formes 

mineures plus fréquentes. On peut voir aussi des encéphalites (Mazer,1988). 

 
II.5.4. La dengue 

La dengue, causée par un arbovirus, représente un enjeu majeur pour la santé publique, avec une 

incidence ayant augmenté de 30 fois en 50 ans. Actuellement, 390 millions de personnes sont 

infectées annuellement, dont 7 à 140 millions présentent des symptômes cliniques, et jusqu'à 36 

000 décès peuvent survenir. 

Les vecteurs du virus de la dengue sont principalement des moustiques du genre Aedes, notamment 

Aedes aegypti. Les formes cliniques de la dengue varient de l'asymptomatique à la dengue 

classique (DF) avec forte fièvre et douleurs, et la dengue hémorragique (DHF), qui peut entraîner 

un choc hypovolémique et la mort (Failloux et Lecollinet, 2022). 

 
II.5.5. Zika 

Le virus Zika (ZIKV) est un flavivirus transmis par les moustiques du genre Aedes, notamment 

Ae. aegypti et Ae. albopictus, similaires aux vecteurs de la dengue et du chikungunya. Isolé pour 

la première fois en 1947 en Ouganda, il est présent dans les régions tropicales d'Asie du Sud-Est, 

d'Afrique et du Pacifique. 

Quatre-vingts pour cent des cas sont asymptomatiques. Les infections symptomatiques peuvent 

provoquer fièvre, éruptions maculo-papuleuses, myalgies et arthralgies, disparaissant 

généralement en une semaine (Nhan et Musso, 2014). 
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II.5.6. Chikungunya 

Le virus du chikungunya (CHIKV), découvert pour la première fois en 1952 en Tanzanie, est 

transmis par des moustiques du genre Aedes. Il appartient à la famille des Togaviridae et au genre 

Alphavirus, et provoque des symptômes tels que fièvre, douleurs articulaires et éruptions cutanées. 

 
D'autres symptômes peuvent également apparaître, tels que des troubles digestifs, des maux de 

tête, des douleurs oculaires, une sensibilité à la lumière, des douleurs musculaires, des nausées et 

de la fatigue. Les formes graves de la maladie sont rares et affectent principalement les personnes 

immunodéprimées (Failloux et Lecollinet, 2022). 

 
II.5.7. Fièvre West Nile 

Le virus du Nil occidental (WNV), également connu sous le nom de virus West Nile, a été 

découvert pour la première fois en 1937 dans le district de West Nile en Ouganda. Actuellement, 

le virus est présent sur tous les continents, à l'exception de l'Antarctique, ce qui en fait la maladie 

la plus répandue dans le monde. Chez l'homme, l'infection est souvent asymptomatique. La période 

d'incubation chez l'homme varie de 2 à 14 jours. 

 
Les symptômes peuvent inclure de la fièvre, des maux de tête, des douleurs musculaires, des 

douleurs articulaires, de la fatigue, une éruption cutanée, une pharyngite, des troubles digestifs tels 

que des nausées, des vomissements, une diarrhée et des douleurs abdominales. Chez les chevaux, 

l'infection peut aller d'un simple syndrome pseudo-grippal à une méningo-encéphalite mortelle 

(Berchi et Aouati 2017). 

 
II.5.8. La fièvre de la vallée du Rift 

Le virus de la fièvre de la vallée du Rift (RVFV), isolé en 1930 au Kenya, affecte principalement 

les ruminants domestiques, causant de fortes mortalités chez les jeunes animaux. L'homme est 

rarement infecté. En 1975, lors d'une épizootie-épidémie en Afrique du Sud, des symptômes de 

fièvre hémorragique et d'encéphalite chez l'homme ont été observés. Le virus se réplique dans le 

foie, la rate et parfois le cerveau. Après une incubation de 3 à 7 jours, les humains développent 

une forme bénigne pseudo-grippale avec fièvre, céphalées, myalgies et nausées (Pepin, 2011). 
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II.6. Moyens de lutte contre les moustiques 

La lutte contre les moustiques a toujours été une préoccupation majeure dans la lutte contre les 

infestations d'insectes suceurs de sang ; ils ont donc classé un certain nombre de méthodes de lutte 

anti vectorielle différentes (Bawin et al., 2015). 

II.6.1. La lutte physique 

La lutte physique ou environnementale a pour objectif de rendre l'environnement défavorable au 

développement des moustiques en éliminant les endroits où les larves se développent, par le biais 

de drainage, de comblement, de recouvrement ou de modification des conditions de l'eau. Bien 

que cette méthode soit efficace, elle rencontre des limites en raison de l'urbanisation. Il est 

également recommandé de prendre des mesures de protection individuelle, telles que le port de 

vêtements amples, à manches longues et de couleurs claires (Zerroug, 2017). 

II.6.2. La lutte chimique 

La lutte chimique repose sur l'utilisation d'insecticides, qu'ils soient naturels ou de synthèse, qui 

ont une action toxique sur les insectes (Nouiri et Bouterfif ,2020). Ces produits se distinguent par 

leur forte toxicité pour les organismes non ciblés et leur persistance dans l'environnement, avec 

une dégradation lente. Les insecticides de nouvelle génération ont été conçus afin d'améliorer ces 

propriétés (Philogene, 1991). 

II.6.3. La lutte biologique 

La lutte biologique, définie comme la réduction d'une population d'organismes nuisibles à l'aide 

de compétiteurs, prédateurs, parasites, pathogènes ou toxines, est un concept ancien datant de 

l'Égypte antique avec la domestication des chats pour protéger les denrées alimentaires des 

rongeurs. Le terme "lutte biologique" n'a cependant été utilisé qu'au début du 20e siècle 

(Woodring et Davidson, 1996 ; Regnault, 2005). 

II.6.4. La lutte microbiologique 

La lutte biologique utilise des micro-organismes ayant une gamme d'hôtes étroite, limitant ainsi 

leur impact sur les organismes non cibles, ce qui constitue leur avantage principal. Le choix de 

l'agent de contrôle microbien dépend de l'espèce d'insecte visée et inclut diverses stratégies telles 

que l'augmentation des micro-organismes déjà présents dans l'environnement de l'insecte cible ou 

leur introduction et acclimatation durable (Regnault, 2005). Les biopesticides, notamment les 
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anthelminthiques, sont utilisés pour une lutte efficace et rapide contre les populations 

d'insectes 

(Mebarkia et Boulaares, 2023). 

 
II.6.5. La lutte génétique 

Les moyens pour combattre les moustiques incluent la modification génétique pour créer 

des moustiques génétiquement modifiés et l'utilisation d'huiles essentielles comme 

larvicides. La modification génétique a pour but de rendre les moustiques stériles ou de 

réduire leur capacité à transmettre des maladies, tandis que les huiles essentielles 

perturbent la reproduction et lamétamorphose des larves, limitant ainsi la propagation des 

moustiques vecteurs de maladies (Alphey et al., 2002 ; Hamiche et al., 2017 ; Benelli et 

Melhorn, 2018). 

 
II.6.6. Lutte anti-larvaire par les HE 

Comme son nom l'indique, le larvicide vise à détruire les moustiques au stade larvaire grâce à 

l'utilisation d'huiles essentielles ; cette méthode réduit le nombre maximal de moustiques 

immatures avec la quantité minimale d'insecticide, où l'HE détruit la fécondité et la fertilité 

des moustiques femelles en réduisant l'éclosion et le frai. De plus, le passage du stade 

larvaire au stade adulte est un point clé pour établir la densité de population de moustiques 

capables de véhiculer des agents pathogènes dans une zone spécifique. Cette transformation 

peut être interrompue ou empêchée par l'application de produits à base d'HE qui modifient 

les processus physiologiques impliqués dans la métamorphose conduisant à la stérilité, la 

difformité et la mort. (Benelli et Melhorn, 2018). 

Plus de 2000 espèces végétales possédant une activité insecticide sont déjà identifiées. 

Récemment, la litière de l’aulne, plante riche en polyphénols s’est révélée être douée de 

propriétés toxiques importantes vis-à-vis des larves de moustique Cx pipiens (David et al., 

2000). Dans des travaux encore plus récents, les propriétés insecticides de certaines plantes 

ont été démontrées sur les larves d’insectes. Les travaux de Jang et al., (2002) sur A. aegypti 

Cx. pipiens testant l’activité larvicide de certaines légumineuses et ceux d’Alaoui Slimani et 

al.,1999 avec la toxicité Mentha pulegium (Labiée) et de Jang et al., (2002) avec les extraits 

de plantes médicinales aromatiques ont confirmé l’efficacité insecticide des extraits de ces 

plantes sur des larves de culicidés. Par ailleurs, la protection des cultures contre les ravageurs 

par des extraits végétaux a été étudiée aussi bien sur les larves de lépidoptères (Lee et al., 

2002) que sur des larves d’acridiens. 
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Matériels et Méthodes 

 

I. Objectif de l’étude 

Ce travail a pour objectif d’évaluer l’acticité larvicide de l’huile essentielle de l’Origanum 

vulgare à l’égard des larves du moustique Culiseta longiareolata. Ce travail a été réalisé dans 

le laboratoire de Biochimie préclinique à l’Ecole Nationale Supérieure Vétérinaire (ENSV). 

II. Matériel  

II.1. Matériel végétal  

La plante sélectionnée est l’Origanum vulgare. Le choix de la plante s’est fait à l’issue d’une 

enquête ethnobotanique réalisée dans la région de Tizi-Ouzou en 2022. La récole a été effectuée 

au niveau de la commune de Beni Aziz (Wilaya de Setif), durant le mois de Mai 2024. 

II.2. Identification botanique de la plante  

L'identification botanique de la plante a été réalisée au département de Botanique de l'École 

Nationale Supérieure Agronomique en la comparant avec les spécimens de l'herbier du 

département. 

II.3. Matériel animal  

L'insecte sélectionné pour cette étude est la larve de Culiseta longiareolata (figure13). Ce 

choix se justifie par les nuisances importantes que ce moustique cause à l'homme et à l'animal. 

 

                                       

Figure 13 : Larves de Culiseta longiareolata (photo originale 2024) 
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II.4. Prélèvement des larves de moustiques 

Les larves de moustiques ont été prélevés avec un récipient dans le bassin de l’ENSV, puis 

transportés vers le laboratoire de Biochimie (Figure14). 

                        

Figure 14 : Prélèvement des larves au niveau du bassin à l’ENSV (photo originale 2024) 

 

II.5. Identification des larves de moustiques 

L’identification des larves des moustiques (figure15) a été effectuée par le Professeur 

Marniche F.au laboratoire de Zoologie de l’ENSV. 

                       

Figure 15 : Identification des larves prélevées au niveau du bassin à l’ENSV (photo 

originale2024) 
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III. Méthodes  

III.1. Extraction de l’huile essentielle  

L’extraction de l’huile essentielle de l’Origanum vulgare a été effectuée par la méthode de 

l’hydrodistillation à l’aide d’un appareil type Clevenger (Clevenger ,1928), au niveau du 

laboratoire de Biochimie préclinique de l’ENSV (figure 16). L’huile essentielle a été extraite 

à partir des feuilles de l’O. vulgare préalablement séchées et découpées. 

 

Figure 16 : Dispositif d’extraction de l’huile essentielle (photo originale 2024) 

 

III.2. Principe de l’hydrodistillation 

L’hydrodistillation consiste à porter à ébullition la masse végétale séchée (partie aérienne : 

feuilles et tiges) dans un ballon de 2 l puis à rajouter 1 l d’eau distillée La chaleur permet 

l’éclatement des cellules végétales et la libération des huiles essentielles, composées 

organiques odorants et volatiles. Les vapeurs produites, entrainent les constituants volatils vers 

le réfrigérant (Bouhaddouda, 2016).  

L’opération d’extraction dure 02 h à partir du début d’ébullition La condensation de ce mélange 

organique gazeux, entraine la séparation en deux phases liquides (figure 17) : 

 Une phase organique huileuse, très odorante appelée : huile essentielle 

 Une phase aqueuse odorante appelée : hydrolat 
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Figure 17 : Huile essentielle de l’O.vulgare (photo originale 2024) 

 

III.2.1. Protocole d’extraction : 

100g de feuilles sèches et découpées de l’O. vulgare sont pesées (figure 18) et introduites 

dans un ballon de 2L, rempli avec 1L d’eau distillée (figure 19). 

 

 

 

 

Figure 18 : Pesée de 100g de feuilles de l’O. vulgare 
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Figure19 : Ajout d’un litre d’eau distillée (photo originale 2024) 

 

Le ballon est chauffé à l’aide d’un chauffe ballon. La durée de l’hydrodistillation est de 2h. 

Après évacuation de la phase aqueuse, l’huile essentielle est séchée avec du sulfate de sodium 

anhydre afin d’éliminer toute trace d’eau et est filtrée. 

 

III.2.2. Conservation de l’huile essentielle  

L’huile essentielle est conservée dans un flacon en verre tinté, fermé hermétiquement et 

conservée au réfrigérateur à une température de 4°C jusqu’à son utilisation. 

 

III.3. Evaluation de l'activité larvicide de l’HE d’O.vulgare 

L’évaluation de l’activité larvicide repose sur la mise en contact de larves de moustiques 

pendant 24 h à 48 h dans de l’eau traitée avec l’huile essentielle à tester, à différentes 

concentrations. Le nombre d’individus morts est enregistré pour chaque concentration testée.  

III.3.1. Matériel utilisé (Annexe 01) 

 
III.3.2. Préparation des concentrations 

Cinq concentrations décroissantes ont été préparées à partir d’une solution mère d’huile 

essentielle de 1% dans de l’éthanol (tableau 3). 
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Tableau 3 : Schéma de dilution des solutions d'essai 

 

Solutions 
Concentrations 

% ppm 

Solution mère  (SM) 1 10000 

C5 0,1 1000 

C4 0,01 100 

C3 0,001 10 

C2 0,0001 1 

C1 0,00001 0,1 

 
III.3.3. Protocole expérimental  

Les larves de moustiques sont exposées à une gamme de concentrations d'essai préparées, ainsi 

qu'à un contrôle, afin de déterminer la plage d'activité de l'huile essentielle testée. Les 

observations sont effectuées après 24 heures et 48 heures pour noter la mortalité des larves et 

leur métamorphose en nymphes. Tous les essais sont réalisés en triplicata. 

 

III.3.4. Calcul des mortalités 

La mortalité observée est exprimée après correction par la formule d’Abbott (Abbott, 1925).  

                                                          

 Mc = [(Mo-Mt) / (100-Mt)] 100 

 

Mc : taux de mortalités corrigées (%)   

Mo : taux de mortalité des lots traités (%)   

Mt : taux de mortalités observées chez les témoins (%)  

 

IV.4. Analyse des données  

Toutes les données, ont été saisies dans une base informatique classique (Excel 2010). La 

vérification et le traitement statistique des données sont effectués sur le logiciel XLSTAT 

Version 7.1. 

L’analyse descriptive a porté sur le calcul des taux de mortalités corrigés et le nombre de 

nymphes formées présentées sous forme de moyenne ± écart-type, selon les doses administrées.  

Des représentations graphiques, dont le but d’apprécier l’évolution des taux de mortalités selon 

les doses enregistrées. 
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Résultats et Discussions 

I. Evaluation de l’activité larvicide de l’Origanum vulgare 

L’évaluation de la toxicité se fait par le comptage des larves mortes et le calcul de la mortalité 

corrigée. Les mortalités sont relevées après 24h et 48h. Cette évaluation permet de déterminer 

l’efficacité de l’huile essentielle de l’Origanum vulgare. 

 

Les résultats de l’évaluation des taux moyens de mortalités corrigées enregistrées, après traitement 

des larves aux solutions de l’huile essentielle de l’Origanum vulgare sont exprimés sous forme de 

moyennes ±écart-type (Tableau 4). 

 

Tableau : Effet de l’HE d’O.vulgare sur les larves de Culiseta longiareolata 

% Mortalité corrigée (moyenne ± écart-type) 

 

 CHE : concentration de l’huile essentielle ; Ov : Origanum vulgare ; R1, R2, R3 : répétition 1, 2 et 3 
 

Le tableau 4 présente les résultats de l'évaluation de la toxicité de l'HE d'O. vulgare sur les larves 

de Cs. longiareolata à différentes concentrations, allant de 0,00001% à 0,1%. Les données 

montrent que les concentrations plus élevées C5 (0,1%) et C4 (0,01%) ont entraîné une mortalité 

de 100% des larves dans toutes les répétitions (R1, R2, R3), avec des moyennes de mortalité de 

100%, indiquant une efficacité maximale de l'HE. À des concentrations plus faibles, comme C2 

(0,0001%) et C1(0,00001%) ; la mortalité était négligeable avec des moyennes de 3 ± 5%et 0± 

0%, respectivement. La concentration intermédiaire C3 (0,001%) a montré une mortalité moyenne 

de 17% ± 12%, démontrant une réponse dose-dépendante importante. 

 Le contrôle positif (solvant éthanol) n’a montré aucun effet sur les larves de Cs. Longiareolata  

(Figure 20). Tous les essais sont faits en triplicata. 

CHE* Ov* 
C1 

0,00001 % 

C2 

0,0001 % 

C3 

0,001 % 

C4 

0,01 % 

C5 

0,1 % 

R 1* 0% 10% 30% 100% 100% 

R 2* 0% 0% 20% 100% 100% 

R 3* 0% 0% 0% 100% 100% 

Moyenne± 

écart-type 
0% 3%±5% 17%±12% 100%%±0 100%±0% 
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Figure 20 : Représentation graphique du % de mortalité des larves de Cs. longiareolata exposées 

à l’HE d’O.vulgare 
 

Ces résultats suggèrent que l'HE d'O. vulgare pourrait être efficace comme agent larvicide contre 

Cs. longiareolata, en particulier à des concentrations plus élevées, ouvrant la voie à son utilisation 

potentielle dans la lutte contre les populations de moustiques. 

 

Les résultats de notre étude sont similaires aux nombreux travaux relatifs à l'activité insecticide de 

l'origan sur divers genres d'insectes (Clemente et al., 2003).  En effet, l'étude réalisée par Traboulsi 

et collaborateurs a rapporté des résultats similaires sur le pouvoir insecticide de l'Origanum 

syriacum sur les larves de Culex pipiens (Traboulsi et al., 2002). 

 

Par ailleurs, plusieurs travaux ont montré les propriétés larvicides de certaines huiles essentielles, 

notamment, l'huile essentielle de Ruta graveolens avait un effet toxique contre les larves de et 

l'huile essentielle de Lavandula dentata L. a un effet larvicide sur les larves de stade 4 de Cs. 

longiareolata et Cx. Pipiens. (Dris, 2018). 
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II. Nombre de nymphes formées au cours du traitement des larves par l’HE 

d’O.vulgare 

 

La métamorphose de Cs. longiareolata du stade larvaire à celui de nymphe représente une étape 

cruciale dans le développement du moustique. Cette étape transitoire peut durer environ 2 à 3 jours 

dans l'eau. C'est à ce moment que des transformations s'opèrent, préparant l'insecte à devenir 

adulte. Il est donc essentiel d'intervenir pendant le stade larvaire pour prévenir le développement 

de la nymphe et ultimement celui du moustique adulte. 

Le tableau 5 présente les résultats du nombre de nymphes formées en fonction de différentes 

concentrations d’HE de l’O.vulgare. Les concentrations testées vont de 0,00001 % (C1) à 0,1 % 

(C5), avec un groupe témoin sans huile essentielle. Tous les essais sont faits en triplicata. 

Tableau 5 : Nombre de nymphes formées au cours du traitement par l’HE d’O. vulgare 

(moyenne ± écart-type) 

 

       CHE : concentration de l’huile essentielle ; Ov : Origanum vulgare ; R1, R2, R3 : répétition 1, 2 et 3 

C1 ; C2 ; C3 ; C4 et C5 : concentrations 1, 2, 3 ,4 et 5 
 

Le tableau 5 présente le nombre moyen de nymphes formées en réponse à différentes 

concentrations d'HE d'O. vulgare, ainsi qu'un témoin sans traitement. Les concentrations testées 

vont de C1 (0,00001%) à C5 (0, 1%).Aucune formation de nymphes n’a été observée dans les 

concentrations C1, C4 et C5 dans toutes les répétitions (R1, R2, R3), indiquant une inhibition 

complète du développement des nymphes à ces concentrations.  

Pour la concentration C2 (0,0001%), la moyenne était de 0,67 ± 0,94 nymphes, montrant une 

variabilité plus élevée mais une tendance à réduire le nombre de nymphes par rapport au témoin. 

À la concentration C3 (0,001%), la moyenne était de 1 ± 0,82 nymphes, suggérant une activité 

modérée de l'huile essentielle (Figure21).  

 Nombre de nymphes formées 

CHE* Ov* Témoin 
C1 

0,00001% 

C2 

0,0001% 

C3 

0,001% 

C4 

0,01% 

C5 0,1% 

R 1 0 0 2 1 0 0 

R 2 0 0 0 0 0 0 

R 3 0 0 0 2 0 0 

Moyenne± 

 Ecart-type 

0 0 0,67±0,94 1±0,82 0 0 
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Figure 21 : Représentation graphique du nombre moyen de nymphes Cs. longiareolata en 

fonction de la concentration (ppm) d’HE d'O. vulgare 

 

Ces résultats indiquent que des concentrations plus élevées d'HE d'O. vulgare peuvent 

efficacement entrainer une inhibition dose et temps dépendant la métamorphose des larves de stade 

4 de Cs. longiareolata en nymphes, ce qui pourrait être prometteur pour le contrôle des populations 

de moustiques. 

Notre étude a démontré après examen des individus de Cs. longiareolata traités à l’HE  d'O. 

vulgare des aberrations morphologiques tels que le blocage de l’exuviation nymphale et la 

diminution de la taille des larves. Plusieurs auteurs ont rapporté des aberrations morphologiques 

induites par des extraits de plantes chez les moustiques.  

Ces résultats corroborent avec ceux de l'étude réalisée par Oliveira et collaborateurs, qui ont 

rapporté que les différentes réponses au cours de l'évaluation de l'activité larvicide sont fonction 

des concentrations testées (Oliveira et al., 2010).  

 

De même, les huiles extraites de Trigonellafoenum-grecum, Cyperus esculentus, Brassica 

compestris, Boswellia serrata, Eruca sativa et Carum petroselinum provoquent des anomalies 

morphologiques diverses chez les larves, les pupes et les adultes de Cx. pipiens (Khater, 2013). 
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Ces anomalies morphologiques peuvent être expliquées par l'action des huiles essentielles et leurs 

constituants sur l'équilibre endocrinologique des insectes, en induisant une neurotoxicité via divers 

mécanismes perturbant ainsi le processus normal de la morphogenèse (Chantawee et Soonwera, 

2018). 
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Conclusion et perspectives  

 

La lutte contre les moustiques est depuis toujours une préoccupation essentielle. Plusieurs moyens 

de lutte sont exploités, notamment, l’utilisation des insecticides chimiques. Néanmoins, ces 

derniers ont un impact nocif sur la santé et l’environnement. Ainsi, le recours à des alternatives 

naturelles au pouvoir insecticide et présentant des avantages écologiques et économiques s’avère 

nécessaire (Benayad, 2008). 

 

En Algérie, l'utilisation de produits naturels tels que les extraits de plantes pour lutter contre les 

insectes a récemment pris de l'ampleur, comme en témoignent plusieurs recherches récentes 

(Aouati, 2016). 

 

Le pouvoir larvicide de l'huile essentielle d'Origanum vulgare dans la lutte contre les moustiques 

Culiseta longiareolata pourrait, donc, constituer une alternative moins coûteuse pour son application 

dans la production des bio-insecticides. En effet, l'effet larvicide des huiles essentielles représente 

une piste d'avenir dans la mesure où de nombreuses recherches sur le sujet sont en cours de 

développement (Mohan et Ramaswamy, 2007).  

 

Notre étude sur l'huile essentielle d'Origanum vulgare comme agent larvicide contre Culiseta 

longiareolata montre que les concentrations plus élevées ont entraîné une mortalité totale des 

larves, confirmant son potentiel efficace à des doses plus élevées. Les résultats sont cohérents avec 

d'autres recherches sur les propriétés insecticides de l'origan, soulignées par des études antérieures 

sur d'autres espèces de moustiques. 

 

La métamorphose des larves en nymphes, étape cruciale dans le cycle de vie du moustique, est 

significativement perturbée par l'huile essentielle, entraînant des aberrations morphologiques et 

empêchant le développement normal des nymphes. Ces observations renforcent l'importance 

d'intervenir au stade larvaire pour contrôler efficacement les populations de moustiques.  

 



31 
 

En outre, ces résultats ouvrent la voie à de futures recherches et à l'exploration de l'huile essentielle 

d'Origanum vulgare comme alternative prometteuse dans la lutte contre les vecteurs de maladies 

transmises par les moustiques. 

L'huile essentielle d’O. vulgare présente un potentiel prometteur comme agent larvicide pour 

contrôler les populations de moustiques et réduire les risques de maladies vectorielles. 

 

En perspectives, des recherches approfondies sont nécessaires pour : 

 Comprendre l’efficacité de l'huile essentielle d'Origanum vulgare et ses applications sur 

d’autres espèces de moustiques ; 

 Élucider les mécanismes d'action de l’huile essentielle ; 

 Optimiser les formulations et les méthodes d'application. 
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Annexe 01 

 

Appareils et réactifs  

Pour l’évaluation de l'activité larvicide de l’HE d’O.vulgare, nous disposons de :  

 Eau distillée  

 Ethanol 

 Micropipette (100-1000 μl) 

 Embouts jetables (100 μl, 500 μl) 

 Pipette en plastique de 1 ml 

 Pipette en verre avec poire d'aspiration 

 Filet en nylon 

 Gobelets jetables 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Résumé  

L'utilisation d'insecticides biologiques, tels que les huiles essentielles, est préconisée pour lutter 

contre les moustiques. Dans cette optique, cette étude évalue l'effet de l'huile essentielle de 

l’Origanum vulgare sur les larves de stade 4 d’une espèce de moustique dominante dans la région 

d’Alger : Culiseta longiareolata. 

Dans nos conditions expérimentales, l'huile essentielle d'Origanum vulgare (HE d'O. vulgare) 

élimine efficacement les larves de moustiques Culiseta longiareolata à des concentrations de 0,1% 

et 0,01%, démontrant un potentiel prometteur comme agent de lutte anti-moustique. Par ailleurs, 

les concentrations C1, C4 et C5 d'HE d'O. vulgare ont complètement inhibé la formation de 

nymphes de Cs. longiareolata, tandis que les concentrations C2 et C3 ont montré une réduction 

partielle du nombre de nymphes par rapport au témoin. Les résultats montrent un effet larvicide 

"dose-dépendant" de l’huile essentielle de la plante Origanum vulgare vis-à-vis des larves stade 4 

de Culiseta longiareolata.  Cette huile essentielle pourrait, donc, être utilisée comme bioinsecticide 

potentiel contre cette espèce de moustique. 

Mots clés : Huile essentielle, Origanum vulgare, Culiseta longiareolata, potentiel larvicide. 

Summary 

The use of biological insecticides, such as essential oils, is recommended for mosquito control. In 

this context, this study evaluates the effect of Origanum vulgare essential oil on fourth-stage larvae 

of a dominant mosquito species in the Algiers region: Culiseta longiareolata. 

Under our experimental conditions, Origanum vulgare essential oil (O. vulgare EO) effectively 

eliminates Culiseta longiareolata mosquito larvae at concentrations of 0.1% and 0.01%, 

demonstrating promising potential as a mosquito control agent. Moreover, the concentrations C1, 

C4, and C5 of O. vulgare EO completely inhibited the formation of Cs. longiareolata pupae, while 

concentrations C2 and C3 showed a partial reduction in the number of pupae compared to the 

control. The results show a "dose-dependent" larvicidal effect of the Origanum vulgare plant 

essential oil on fourth-stage larvae of Culiseta longiareolata. Therefore, this essential oil could be 

used as a potential bio-insecticide against this mosquito species. 

Keywords: Essential oil, Origanum vulgare, Culiseta longiareolata, larvicidal potential. 
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